
Très représentées dès l’Antiquité, les activités physiques ont connu une longue parenthèse 
artistique avant de resurgir à la période moderne. À quelques mois de l’année olympique, retour 
sur des relations ambivalentes. (Page 46)

ENQUÊTE  
COMMENT LE SPORT EST ENTRÉ AU MUSÉE

Mi-octobre, Paris devient la capitale internationale de l’art contemporain à l’occasion de la foire 
Paris+ par Art Basel, où sont présentés les poids lourds du marché et où se pressent collectionneurs 
et amateurs avertis. Une semaine au cours de laquelle d’autres découvertes artistiques originales 
sont possibles dans les salons et les foires off. (Page 110)

MARCHÉ  
SEMAINE DE L’ART CONTEMPORAIN À PARIS : TOUT SAVOIR
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Dans son numéro d’octobre, le magazine L’Œil zoome sur trois 
expositions marquantes : Van Gogh à Orsay avec une réunion de chefs-

d’œuvre réalisés avant sa mort, Mark Rothko à la Fondation Louis 
Vuitton pour sa première rétrospective en France et, à Roubaix, Marc 

Chagall dont l’œuvre témoigne des souffrances de son époque. 

UN ŒIL AIGUISÉ  
SUR LES EXPOS MAJEURES 

DU MOMENT

L’institution parisienne expose à partir du 3 octobre des œuvres produites par Vincent van Gogh 
durant les deux derniers mois de sa vie, à Auvers-sur-Oise. Une première et un véritable tour de 
force avec des découvertes inédites sur Van Gogh, dont L’Œil nous révèle les secrets. (Page 32)

CHEFS-D’ŒUVRE 
VAN GOGH À ORSAY : LES COULISSES DE L’EXPO ÉVÉNEMENT
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Événement de ce mois d’octobre, 
la Fondation Louis Vuitton 
consacre une rétrospective au 
peintre américain. Voici quelques 
éléments pour aborder l’œuvre de 
cet artiste majeur du XXe siècle.Rothko

            
Une  conception

 renouvelée 
 du rôle 
 du spectateur
L’apport décisif de Mark Rothko (1903-
1970) dans l’histoire de l’art résulte de 
sa conception, totalement nouvelle, des 
rapports entre la peinture et celui qui 
la regarde. Fusionnelle, cette rencontre 
contient en elle les ferments fondamen-
taux de l’existence humaine, soit « le tra-
gique et l’extase ».
Commissaire associé de l’exposition 
organisée par la Fondation Louis 
Vuitton, son fils Christopher Rothko, 
« gardien » de sa mémoire, assure pour sa 
part que « si Rothko était là aujourd’hui, 
il vous enjoindrait […] d’arrêter de vous 
demander où il achetait ses couleurs, s’il 
portait ou non ses lunettes pour peindre, 
ou de vous informer sur l’éclairage de 
l’atelier. Regardez la peinture. […] Mon 
père ne vous demande pas de vous 
préoccuper de la façon dont il l’a réalisée, 
il veut que vous fassiez l’expérience de ce 
qu’il a lui-même éprouvé en l’exécutant. 
Il ne veut pas d’un étudiant, ni d’un 
observateur, il a besoin d’un cocréateur. »

DÉCRYPTER 
L’ŒUVRE DE

 À VOIR
« Mark Rotkho », 
du 18 octobre 
2023 au 2 avril 2024, 
Fondation Louis 
Vuitton. Première 
rétrospective 
en France consacrée 
à Mark Rothko depuis 
celle du Musée d’art 
moderne de Paris 
en 1999, l’exposition 
montre 115 œuvres 
provenant des plus 
grandes collections.

Mark Rothko, Autoportrait, 1936, huile sur toile, 
81 x 65 cm, collection Christopher Rothko.
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MARK ROTKHO

Une évolution 
 de la figuration 
à l’abstraction
Mark Rothko est connu pour être l’un des principaux 
représentants de l’expressionnisme abstrait, mouvement 
incarné après-guerre par un groupe de peintres américains. 
Cependant, avant de se caractériser par les formes simpli� ées 
aux couleurs intenses de la maturité, sa peinture n’a cessé 
d’évoluer. Quatre périodes se distinguent ainsi dans son 
œuvre, explique le critique d’art Jacob Baal-Teshuva : les 
débuts marqués par le réalisme (1924-1940), l’influence 
du surréalisme (1940-1946), une parenthèse transitoire 
(1946-1949) et, en� n, les deux décennies dites classiques 
(1949-1970). Au cours des années 1930, les � gures étaient 
encore très présentes dans ses 
tableaux. Durant cette 
première période, il 
peint des paysages, des 
scènes d’intérieur, 
des natures mortes et 
les fameuses Subway 
Paintings, une série 
dans laquelle l’artiste tente de saisir 
la solitude moderne de la vie dans 
les grandes villes. L’espace 
souterrain du métro prend une 
dimension métaphysique, 
tandis que l’univers 
anxiogène de ces 
tableaux empreints de 
mélancolie annonce 
l’in� échissement 
surréaliste à venir. 

 Une œuvre PÉTRIE 
de culture antique
Rothko était un intellectuel et un homme très cultivé. 
Grand mélomane (avec une prédilection pour la musique 
de Mozart et de Schubert), lecteur curieux, passionné par la 
pensée nietzschéenne, il s’est également intéressé à la phi-
losophie grecque. En 1943, alors que la société occidentale, 
dévastée par la guerre qui fait rage, traverse une grave crise 
morale, il détaille les raisons de son intérêt pour les sujets 
mythologiques auxquels sont consacrés plusieurs de ces 
tableaux. Rothko cherche alors dans les mythes archaïques 
un registre métaphorique capable d’évoquer la violence. 
Très impressionné par l’Orestie d’Eschyle, il en transpose 

plusieurs épisodes qui font écho à la 
barbarie contemporaine. À propos 

de The Omen of the Eagle (1942), il 
déclare : « Il ne s’agit pas de cette 
histoire en particulier mais de la 
nature même du mythe […], un 

panthéisme qui unit l’homme, 
l’oiseau, l’animal et l’arbre – le 
connu et le connaissable – en une 
seule idée tragique. » La � gure de 
l’aigle renvoie à l’ambivalence de 
nos émotions, entre vulnérabilité 

et pulsions agressives. 

À LIRE
Une biographie riche 
et accessible, qui 
permet de mieux 
saisir la personnalité  
de l’artiste.
Annie Cohen-Solal, 
Mark Rothko, Folio 
histoire n° 334, 
352p / 9,70€ 

Mark Rothko, Untitled (The Subway), 
1937, huile sur toile, 60 x 91 cm, 

collection Elie et Sarah Hirschfeld. 

Mark Rothko, The Omen of the Eagle, 1942, huile et crayon 
sur toile, 65 x 45 cm, National Gallery of Art, Washington DC. 
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Montage de 
l’exposition au 
Musée d’Orsay : 
la toile Nature 
morte, vase avec 
œillets (1890) 
est accrochée 
à sa cimaise.

768_B_VAN GOGH_P034A039.indd   34 14/09/2023   15:26

35OCTOBRE 2023

EN COUVERTURE

C’est l’événement de la rentrée. L’institution parisienne 
expose des œuvres produites par Vincent van Gogh (1853-1890)
durant les deux derniers mois de sa vie, à Auvers-sur-Oise. 
Une première, et un véritable tour de force.

uand ils décou-
vriront l’exposi-
tion « Van Gogh à 
Auvers-sur-Oise », 
il y a fort à parier 
que les visiteurs 
seront happés par 
la magie des cou-
leurs et l’expressi-
vité sidérante de la 
peinture du maître. 
Peu probable, en 

revanche, qu’ils mesurent le tour de 
force technique et diplomatique qu’a 
nécessité l’organisation de cette réunion 
de chefs-d’œuvre.
Tout a commencé en 2018. « Le Musée 
Van Gogh d’Amsterdam cherchait pour 
son cinquantième anniversaire un sujet 
fort et inédit, et un partenaire impor-
tant », relate le commissaire de l’exposi-
tion Emmanuel Coquery, conservateur 
général et directeur du développement 
culturel du Musée de la BnF. « Orsay 
étant l’un des principaux détenteurs 
des tableaux de Van Gogh, il s’est imposé 
comme un partenaire naturel. À nous 
deux, nous avions déjà une quinzaine 
d’œuvres emblématiques, soit le noyau 
conséquent d’une exposition. » Un argu-
ment choc pour convaincre les prêteurs 
qui se départent à contrecœur d’œuvres 
si convoitées qu’elles motivent parfois 
à elles seules la visite d’un musée. « Ce 
partenariat nous a clairement aidés à 
obtenir les prêts car, à nous deux, nous 
avons un poids et une légitimité  

Dans les coulisses 
de l’exposition

 À VOIR 
« Van Gogh à Auvers-
sur-Oise. Les 
derniers mois », 
Musée d’Orsay, 
esplanade Valéry-
Giscard-d’Estaing, 
Paris-7e. www.
musee-orsay.fr, 
du octobre 2023 
au 4 février 2024.

_Van Gogh à Orsay

Vincent van Gogh, Autoportrait au chapeau de paille, 1887, 
huile sur toile. Musée Van Gogh, Amsterdam.
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avec enthousiasme, avant d’être évincé 
par Malevitch et de regagner Paris en 
1923, désenchanté par la révolution. 
En 1940, l’invasion de la France par les 
nazis le contraint à se replier au sud de la 
Loire. Un an plus tard, classé parmi les 
artistes dits « dégénérés » par les nazis, 
il doit s’exiler aux États-Unis. C’est là 
que Chagall peint La Guerre en 1943, à 
New York. Surplombée par un ciel aux 
couleurs d’aurore boréale et dominée 
par des tonalités violentes de bleus, de 
violets et de jaunes, la scène se déploie 
autour d’un cadavre qui gît dans la 
neige, les bras en croix, tandis qu’une 
maternité sur un traîneau, la chevelure 
en flammes, semble fuir devant des sol-
dats surgissant des nuées.

La dimension politique de l’œuvre de Marc Chagall, 
puissamment ancrée dans l’histoire du XXe siècle, a été 
peu évoquée. L’exposition que lui consacre la Piscine, 
à Roubaix, la met en lumière.

MARC CHAGALL

   la 
guerre

Marc Chagall, 
La Guerre, 1943, 

huile sur toile, 106 x 
76 cm, Céret, Musée 

d’art moderne, 
dépôt du MNAM.

u cours du XXe siècle, 
les artistes sont tous 
obligés de prendre 
parti. Pour Chagall, 
la traversée de ce 
siècle douloureux 
bâtit aussi son œuvre : 

le témoignage terrible des souffrances 
de son époque s’y conjugue avec la 
fraîcheur et la poésie qui lui sont 
propres », relève Bruno Gaudichon, 
directeur de la Piscine, à Roubaix, et co-
commissaire de l’exposition « Le cri de 
la liberté, Chagall politique ». En 1914, 
après un séjour de trois ans à Paris, où 
il s’est frotté aux avant-gardes, Cha-
gall, de retour en Russie où il a grandi 
au sein d’une famille juive hassidique, 

veut retrouver sa fiancée Bella. C’est là 
que le surprend le début de la Première 
Guerre mondiale. Contraint de rester 
en Russie, il y est témoin des atrocités 
de la guerre. Soldats blessés, familles 
en deuil, vieillards délaissés peuplent 
alors ses tableaux. 
En 1917, le jeune peintre, gagné par la 
ferveur révolutionnaire qui a octroyé 
des libertés nouvelles aux Juifs et leur 
a accordé une pleine citoyenneté, est 
nommé commissaire du peuple pour 
l’Éducation nationale et l’Instruction 
publique. À Vitebsk, la petite ville biélo-
russe où il a grandi, il fonde en 1918 une 
école d’art ambitieuse : « Mes rêves pour 
que les enfants de pauvres familles […] 
s’initient à l’art s’incarnent », écrit-il 
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ARRÊT SUR IMAGERéalisée en 1943, 
cette œuvre décrit les 

souffrances subies par 
les Juifs dans la Russie 
occupée par les nazis.
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Pour célébrer son centenaire, une riche programmation 
a été concoctée dans ce lieu, aujourd’hui centre 
d’art contemporain. L’occasion rêvée 
de visiter cette demeure.

La Villa Noailles 
fête ses 100 ans

Résolument moderniste, cette villa a été commandée 
en 1923 par le couple de mécènes Marie-Laure et Charles 
de Noailles à l’architecte Robert Mallet-Stevens.
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 À LIRE Charles 
et Marie-Laure de 
Noailles. Mécènes du 
XXe siècle, Alexandre 
Mare, Stéphane 
Boudin-Lestienne, 
Bernard Chauveau 
Édition, 2018. 

 À VOIR Les 
Mystères du château 
du Dé, réalisé par 
Man Ray en 1929, 
permet de découvrir 
la villa à l’époque.
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VILLA NOAILLES 

ur les hauteurs d’Hyères, 
au sommet d’un terrain 
escarpé, trône un grand 
bâtiment blanc qui res-
semble étrangement à 
un paquebot. Il a 100 ans 
mais il pourrait avoir été 
conçu hier, tant il est 
d’allure moderne. On 
y accède à pied par un 
chemin longeant le jar-
din cubiste de Gabriel 

Guévrékian qui débouche sur un large 
parvis de verdure : à droite, le monu-
ment imposant ; à gauche, une vue à 
couper le souffle sur la baie d’Hyères 
et, au loin, l’île de Porquerolles. Les 
commanditaires de cette villa ne sont 
autres que le vicomte et la vicomtesse 
Charles (1891-1981) et Marie-Laure 
(1902-1970) de Noailles, qui en ont 
écrit l’histoire pendant 50 ans, avant 
qu’elle ne soit cédée à la ville d’Hyères, 
en 1973. Depuis 2003, soit pile 20 ans, 
le lieu accueille un centre d’art contem-
porain d’intérêt national. 
Un terrain reçu en cadeau de mariage 
en 1923 de la princesse de Poix, mère 
de Charles, marque le début d’une his-
toire hors norme. Très fortuné, le couple 
souhaite y bâtir « une maison d’hiver 
intéressante à habiter », dans laquelle 
la fonctionnalité primera sur le reste : 
une maison moderne pour y vivre de 
manière moderne. Après avoir sollicité 
Mies van der Rohe et Le Corbusier, il 
passe finalement commande à Robert 
Mallet-Stevens (1886-1945) qui n’a 
jusque-là réalisé que quelques décors 
de théâtre. Les travaux débutent en 
1924 et donnent naissance au bâtiment 
initial (200 m2), achevé en 1925. 

BAIES VITRÉES ESCAMOTABLES, 
HORLOGES ET PISCINE INTÉRIEURE
Conçu pour être habité en hiver, il est 
orienté plein sud et abrite les apparte-
ments privés des Noailles, ainsi que des 
chambres d’amis. Les pièces sont relati-
vement petites, épurées, à l’inverse du 
faste de l’hôtel particulier des époux, 
place des États-Unis, à Paris. Hygié-
nistes, ils ont fait installer dans chaque 
chambre une salle de bains, tandis 
que tout un tas de perfectionnements 
techniques truffent la construction, à 
l’instar de baies vitrées escamotables 
ou d’horloges signées Francis Jourdain, 

intégrées dans le mur de chaque pièce. 
La maison est alors baptisée par ses pro-
priétaires Clos Saint-Bernard, en souve-
nir du monastère cistercien qui occu-
pait jadis la parcelle. Les soubassements 
ont d’ailleurs conservé trois salles voû-
tées qui servaient de salles de réception. 
Au fur et à mesure, et jusqu’en 1932, des 
édifices annexes viennent s’ajouter, 
comme une piscine intérieure, un gym-
nase ou encore une salle de squash – les 
Noailles sont férus de sport. Au total, la 
surface habitable compte 1 800 m2, sur 
un parc de 4 hectares.

DES COLLECTIONNEURS 
DEVENUS MÉCÈNES 
Pour meubler et décorer la villa, mais 
aussi leurs autres demeures, à Paris 
ou à Grasse, les Noailles développent 
une intense politique d’acquisitions, 
avec des moyens quasiment illimités : 
ils sont tous deux issus de familles de 
collectionneurs et elle est la petite-fille 
du richissime banquier Ferdinand 
Bischoffsheim. Leurs choix, résolu-
ment modernes, se tournent vers Cha-
gall, Derain, Braque, Picasso, etc. Mais, 
très vite, de simples collectionneurs, 
ils deviennent commanditaires puis 
mécènes. Outre leur soutien à plusieurs 
institutions, comme le Louvre ou la 
bibliothèque littéraire Jacques Doucet, 
ils aident matériellement de nombreux 
créateurs par des commandes régu-
lières et très éclectiques : art, archi-
tecture, aménagements intérieurs, 
musique, mode, littérature ou cinéma, 
auprès de noms aussi divers que Diego 
Giacometti, Chareau, Cocteau, Dalí, 
Balthus, Poulenc, Buñuel, Breton, Ara-
gon ou César. Leur vie à la villa est ainsi 
rythmée par l’accueil d’artistes logés 
dans les chambres d’amis. 
Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
le bâtiment est occupé par l’armée ita-
lienne puis par l’Institut hélio-marin de 
la Côte d’Azur, avant d’être restitué en 
1947 au couple, qui s’en sépare dans les 
années 1950. Durant la décennie sui-
vante, Marie-Laure y réside une partie 
de l’année mais, à son décès en 1970, 
Charles ne souhaite pas conserver la 
propriété. Aussi, en septembre 1973, 
il la vend à la ville d’Hyères, vidée de 
son mobilier et de ses objets d’art. Bien 
qu’inscrite en 1975 à l’inventaire sup-
plémentaire des monuments his-

UN INTÉRIEUR 
RESSUSCITÉ
L’architecte a imaginé et entièrement 
meublé et décoré les appartements pri-
vés du couple, situés dans le bâtiment 
initial, « comme auraient pu le faire les 
mécènes s’ils vivaient encore. Il ne s’agit 
pas d’une reconstitution au sens premier 
du terme, car la décoration changeait 
en permanence, mais d’une reconstitu-
tion fantasmée », explique Magalie Gué-
rin, directrice adjointe de la villa. L’initiative 
a été soutenue par des prêts de la famille, 
de musées, de fondations ou encore 
de galeries. Ainsi, des pièces historiques 
ayant appartenu au couple côtoient 
des pièces contemporaines qu’il aurait 
pu collectionner, à l’instar d’un tableau 
de Miquel Barceló (Galerie Thaddaeus 
Ropac) ou d’artistes que les Noailles 
affectionnaient. Des peintures ainsi que 
des pages du scrapbook de Marie-Laure 
de Noailles et des albums photos com-
plètent l’ensemble. Le visiteur découvre 
ainsi le salon de lecture, la salle à manger, 
le boudoir de Marie-Laure, le bureau 
de Charles, où est montré pour la première 
fois son bureau cylindre signé Ruhlmann, 
une pièce destinée à la confection des bou-
quets de fleurs ou encore le salon rose et sa 
verrière zénithale de Louis Barillet. 

 À VOIR « L’appartement de Charles 
et Marie-Laure de Noailles à Hyères », 
sous la direction de Pierre Yovanovitch, 
jusqu’au 14 janvier 2024.

La Villa Noailles 
fête ses 100 ans

Charles et Marie-Laure de Noailles, 
portraits réalisés dans un Photomaton 
de Barcelone en 1929. 
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À LIRE La Beauté
du geste. L’art 
contemporain et le
sport, par Jean-
Marc Huitorel, 
Éditions du Regard, 
250 p., 40 €.
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Très représentées dès 
l’Antiquité, les activités 

physiques ont connu 
une longue parenthèse 

artistique avant de 
resurgir à la période 

moderne. À quelques 
mois de l’année 

olympique, retour 
sur des relations 

ambivalentes.

e compte à rebours a com-
mencé ! Dans moins d’un 
an, débuteront les Jeux 
olympiques d’été de Paris, 
événement planétaire 
avec plus de 15 millions de 
visiteurs attendus. Villes, 

musées, centres d’art et organisateurs 
de festivals sont depuis des mois dans 
les starting-blocks pour offrir une 
programmation artistique en écho 
aux JO et bénéficier de son impact 
médiatique. Dès cet automne, le 
Musée des arts décoratifs à Paris pro-
pose une exposition sur les relations 
entre la mode et le sport, le festival Les 
Photaumnales, en Picardie, consacre 
sa vingtième édition à cette théma-
tique et la programmation va encore 
s’enrichir dans les mois à venir, avec 
des manifestations annoncées dans 
tout l’Hexagone. L’occasion de reve-
nir sur la place du sport dans l’histoire 
de l’art, une relation qui a � uctué au 
cours des siècles. L’intérêt des artistes 

est ancien : dès l’Antiquité, 
la représentation des activi-
tés physiques – on ne parlait pas 
encore de sport – constitue un sujet 
majeur de la statuaire classique. 
Coureurs, lutteurs ou lanceurs de 
disque, les athlètes sont représentés 
nus, avec le corps parfaitement 
dessiné, celui de demi-dieux 
se dé� ant aux jeux d’Olym-
pie. Avec la disparition des 
jeux du cirque romain, une 
longue période de repli 
va suivre. Au cours du 
Moyen Âge, les sujets 
religieux deviennent 
prépondérants.

AU XIXE, LE TOURNANT 
DE LA MODERNITÉ
Il faut donc attendre le milieu du 
XIXe siècle pour voir resurgir l’inté-
rêt des artistes. L’apparition du terme 
« sport » remonte d’ailleurs à 1854, 
année de création du quotidien 
éponyme, comme le rappelle le cri-
tique d’art et commissaire Jean-Marc 
Huitorel dans La Beauté du geste. L’art 
contemporain et le sport. L’année 1863, 
qui voit la dissociation du football et 
du rugby, est aussi celle où Édouard 
Manet peint son Olympia, œuvre sou-
vent considérée comme fondatrice de 
la modernité artistique. L’organisa-
tion de championnats et de compéti-
tions et la création des premiers clubs 
illustrent l’institutionnalisation pro-
gressive de ce que l’on peut désormais 
appeler un fait social total, selon l’ex-
pression de Marcel Mauss. L’organi-
sation des premiers Jeux olympiques 
modernes, en 1896 à Athènes, est 
concomitante d’un renouvellement 

Comment 
le sport est 

entré au musée

Myron (attribué à), 
Discobole, copie romaine 

d’un original en bronze 
aujourd’hui disparu, vers 

120 ap. J.-C. (original datant 
du Ve siècle av. J.-C.). La statue 

représente un athlète 
figé alors qu’il 

prépare le lancer 
de son disque.
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Comment 
le sport est 

entré au musée

Myron (attribué à), 
Discobole, copie romaine 

d’un original en bronze 
aujourd’hui disparu, vers 

120 ap. J.-C. (original datant 
du Ve siècle av. J.-C.). La statue 

représente un athlète 
figé alors qu’il 

prépare le lancer 
de son disque.
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en profondeur de l’art. Les impres-
sionnistes s’emparent des sujets de 
plein air, avec des scènes de canotage 
ou de guinguettes sur les bords de 
la Marne. Édouard Manet et Edgar 
Degas témoignent tous deux de l’inté-
rêt grandissant pour les courses hip-
piques. Avec son tableau Les Courses 
à Longchamps (1867), le premier place 

le spectateur face à 
la piste, les chevaux 
surgissant au beau 
milieu de la toile. 
Quant à Degas, il pri-
vilégie les moments 
d’attente avant le 
départ, la pression 
psychologique sur les 
jockeys ou représente 
les montures à la 
manière d’une cho-
régraphie. Quand 
Rober t Delaunay 
met en scène les jeux 
de jambes des foot-

balleurs, Umberto Boccioni évoque 
le dynamisme d’un cycliste par un 
ensemble de jeux de forces et de lignes 
d’écho. L’essor de la photographie 

contribue également à donner une 
plus grande visibilité aux activités 
sportives. À la même époque, l’Amé-
ricain Eadweard Muybridge et le Fran-
çais Étienne- Jules Marey réussissent 
à décomposer les mouvements des 
corps humains et des animaux en une 
succession d’images. Une presse illus-
trée spécialisée va diffuser abondam-
ment les clichés et stimuler la créati-
vité des photographes. Pourtant, au 
mitan du XXe siècle, cet intérêt des 
artistes semble de nouveau refluer. Les 
deux guerres mondiales, la glorifica-
tion du corps à des fins de propagande 
politique (qu’elle soit fasciste ou com-
muniste) et le primat de l’abstraction 
les poussent à explorer d’autres sujets.

UN RÉSERVOIR DE FORMES 
ET D’OBJETS
Qu’en est-il de la période contempo-
raine ? « L’important retour du sport 
dans l’art dans les années 1990 peut 
se voir comme un retour du refoulé du 
réel », analyse Jean-Marc Huitorel, qui 
s’intéresse à cette thématique depuis 
vingt-cinq ans. Après les périodes 
conceptuelles et post-modernes, les 

LA MODE 
EN PISTE AUX 
ARTS DÉCO
Fin 2020, l’exposition Sneakers 
à Bordeaux avait suscité 
un engouement sans précédent, 
reflet de la passion du grand public 
autour des chaussures de sport. Nul 
doute que cet accrochage sur la mode 
et le sport devrait connaître le même 
succès, tant ces domaines relèvent 
tous deux de la culture populaire. 
Conçu par Sophie Lemahieu, 
conservatrice au département mode 
et textile au Musée des arts décoratifs 
de Paris, le parcours réunit plus 
de 400 pièces (vêtements, accessoires, 
photographies, croquis, magazines, 
affiches, peintures, sculptures, 
vidéos, etc.). L’exposition retrace 
l’évolution du vêtement sportif et son 
influence sur la mode contemporaine. 
À partir de la deuxième moitié 
du XXe siècle, le look sportswear, 
en écho à la démocratisation 
du sport, influence de plus en plus les 
stylistes. La notion de confort devient 
aussi de plus en plus prégnante 
dans le vestiaire quotidien. Clou 
de l’exposition, une piste d’athlétisme 
reconvertie en podium de tenues 
signées Paco Rabanne, Comme des 
garçons, Gucci ou Yamamoto. 

 À VOIR « Mode et sport, d’un podium 
à l’autre », jusqu’au 7 avril 2024, Musée des 
arts décoratifs, Paris-1er, madparis.fr

  
Important 
retour du 

sport dans 
l’art dans les 
années 1990.

Édouard Manet, Les Courses à Longchamp, 
1867, huile sur toile, 43 x 84 cm. 

Briol Briol, Publicité Lacoste, 1933. 
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        Art 
contemporain

QU’EST-CE QUI SE VEND 
AUJOURD’HUI ?

La France occupe le quatrième 
rang mondial pour les ventes 
d’art (depuis 20 ans, sa part de 
marché a augmenté de 4 à 7 %), 

avec un volume avoisinant les cinq 
milliards de dollars, selon le rapport 
annuel de référence (The Art Market 
2023 – A Report by Art Basel & UBS). Dans 
un contexte de ralentissement général, 
la place de Paris se porte bien, puisque 
environ la moitié des transactions 
d’art en Europe se font désormais dans 
l’Hexagone. Preuve de cette attractivité, 
plusieurs galeries internationales d’art 
contemporain de premier plan se sont 
implantées ces cinq dernières années 
dans la capitale, telles que David Zwir-
ner, Massimo De Carlo, Galleria Conti-
nua, etc., tandis que le mastodonte 
suisse Hauser & Wirth (une quinzaine 
d’adresses dans le monde) ouvre son pre-
mier espace parisien à la rentrée, dans un 
hôtel particulier entièrement rénové du 
Triangle d’or. 
Après la crise sanitaire, le secteur de l’art 
contemporain s’est bien rétabli : la pro-
duction des artistes nés après 1945, ainsi 
que les œuvres de ces 20 dernières années 
ont vu leurs ventes multipliées par deux, 
sous l’effet notamment de quelques 
records, comme ce Basquiat (Untitled, 
1982), vendu 85 millions de dollars par 
la maison d’enchères Phillips en 2022. 
On a également constaté une flambée 
des prix autour d’une poignée d’artistes 
ultracontemporains nés dans les années 
1980, comme Matthew Wong (1984-

Alors que la deuxième édition de Paris+ par Art Basel se 
tiendra du 19 au 22 octobre au Grand Palais éphémère, 

le marché de l’art contemporain fait bonne figure.
2019), Avery Singer (1987) ou Christina 
Quarles (1985), voire de natifs des années 
1990, tels qu’Anna Weyant (1995) et 
Lucy Bull (1990), dont des œuvres ont 
été adjugées pour plus d’un million de 
dollars en 2022. En termes de volume, le 
segment des œuvres au-delà de 10 mil-
lions de dollars ne cesse de progresser. 
Mais tandis que les milliardaires s’offrent 
des chefs-d’œuvre signés Cy Twombly ou 
David Hockney, qu’en est-il des amateurs 
d’art lambda ? Sans surprise, dans les gale-
ries, les médiums traditionnels (peinture, 
sculpture et dessin) dominent toujours 
avec plus de 80 % des ventes en 2022. Une 
nouvelle génération de peintres apparue 
ces cinq dernières années et célébrée par 
des expositions en institutions profite 
notamment de cet engouement. Si la 
peinture domine massivement le mar-
ché, « on parle également beaucoup du 
retour du geste artisanal », observe par 
ailleurs Clément Delépine, directeur de 
Paris+ par Art Basel. Celui-ci note égale-
ment, au vu des propositions des galeries 
émergentes qui participent à la prochaine 
édition de la foire, un regain du secteur de 
l’image en mouvement, « soit le médium 
vidéo sous toutes ses formes, y compris 
la réalité virtuelle, les moteurs de jeux 
vidéo ou les logiciels d’intelligence arti-
ficielle ». Ce segment du marché affiche 
une légère croissance mais reste marginal 
et les collectionneurs demeurent pru-
dents face à ces nouvelles technologies 
dont les artistes s’emparent avec enthou-
siasme. ANNE-CÉCILE SANCHEZ

Est-il exact que la peinture se vend 
plus facilement ? Effectivement, 
bien que cela dépende du type de 
peinture. Aujourd’hui, il y a un 
courant figuratif et, au sein de ce 
courant, une peinture d’image 
très « instagrammable » qui peut 
plaire à un large public, car elle 
est esthétiquement très accessible. 
Dans certains cas, on peut même 
parler de « produit », car ces tableaux 
sont marketés comme tels. 
Existe-t-il des critères objectifs qui 
permettent de prédire le succès 
des œuvres ? Non, celui-ci n’est 
jamais rationnel. Prenons l’exemple 
de l’un des peintres que nous 
représentons, Julien des Monstiers. 
En juin 2022, son exposition 
à la galerie avait manqué son 
public, beaucoup de gens regrettant 
alors qu’il ne peigne pas assez de 
petits formats « domestiques ». 
Cependant, quatre mois plus 
tard, le fait de présenter un de ses 
tableaux à Paris+ a permis de vendre 
quasiment toute sa production 
récente, alors même qu’il s’agissait 
de pièces de grande dimension !  
Une foire comme Paris+ 
par Art Basel a-t-elle un 
effet amplificateur sur les 
ventes ? Oui, notamment si cela 
entre en résonance avec une 
actualité forte de l’artiste. Cette 
année, nous accordons une place 
conséquente à un jeune peintre-
sculpteur : Pablo Tomek, présenté 
parmi une sélection resserrée de 
quatre artistes. En parallèle, nous 
proposerons à la galerie sa troisième 
exposition personnelle. On verra 
également ses œuvres dans une 
exposition de groupe au Palais de 
Tokyo et à la Galerie kreo. Paris+ 
sera donc un moment clé pour 
mettre en lumière son travail. 

  Questions à…

Guillaume 
Lointier
DIRECTEUR DES VENTES 
DE LA GALERIE CHRISTOPHE 
GAILLARD, PARIS

QUATRE EXEMPLES DE VENTES EMBLÉMATIQUES 
L’AN DERNIER À PARIS+ 2022
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L’AN DERNIER À PARIS+ 2022

Bertille Bak, Mineur 
mineur, 2022, cinq 
vidéos simultanées, 
14 min, praticables, 
structure métal, 
moniteurs, peinture 
murale, 200 cm × 
500 cm × 233 cm.

Alex Katz, Yellow 
Buttercups 1, 
2021, huile 
sur toile, 182 x 
121 cm. 

Josèfa Ntjam, 
Dream’s Whisperer, 

2022, céramique, 
130 x 60 cm, 

collection du Cnap.

Kehinde Wiley, Ariadne Asleep on the Island 
of Naxos, 2022, bronze, 30 x 133 x 56 cm. 

10 000 €
JOSÈFA NTJAM La jeune galerie londo-
nienne Nicoletti Contemporary consacrait 
l’an dernier son stand sur Paris+ à l’artiste 
Josèfa Ntjam, dont la sculpture en céramique 
Dream’s Whisperer a été acquise par 
la Collection du Centre national des arts 
plastiques (Cnap), au prix de 10 000 euros.  

50 000 €
BERTILLE BAK La Galerie Xippas avait mis en avant l’ins-
tallation vidéo Mineur mineur (2022) de Bertille Bak, une 
artiste reconnue exposée au Louvre-Lens en mai dernier 
et nominée au Prix Marcel Duchamp 2023. Chacune des 
sept éditions de l’œuvre s’est vendue au prix de 50 000 euros. 

600 000 €
ALEX KATZ Le dandy nonagénaire Alex 
Katz, célébré l’automne dernier par une 
rétrospective au Guggenheim, à New York, 
est très prisé des collectionneurs. Deux 
de ses tableaux récents ont ainsi trouvé 
preneurs sur le stand de Thaddaeus Ro-
pac pour plus de 600 000 euros chacun. 300 000 €

KEHINDE WILEY Alors que trois pièces de l’artiste étaient exposées au Musée d’Orsay, 
seule la Galerie Templon présentait des œuvres de Kehinde Wiley sur son stand. Avec 
le succès qu’on imagine, notamment pour ce bronze vendu près de 300 000 euros.
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La Fondation Louis Vuitton consacre une grande rétrospective au peintre américain. Le magazine 
L’Œil donne à ses lecteurs les clés pour aborder l’œuvre de cet artiste prééminent du XXe siècle. 
(Page 62)

RÉTROSPECTIVE
MARK ROTHKO À LA FONDATION LOUIS VUITTON

La dimension politique de l’œuvre de Marc Chagall, puissamment ancrée dans l’histoire du 
XXe siècle, a été peu évoquée, alors que son existence a été marquée par deux guerres. Soldats 
blessés, familles en deuil, vieillards délaissés et figure du Juif errant peuplent ses tableaux. 
L’exposition que lui consacre la Piscine, à Roubaix, les met en lumière. (Page 74)

EXPOSITION
LA GUERRE DE MARC CHAGALL

La demeure résolument moderniste, commandée par Marie-Laure et Charles de Noailles, fête ses 
100 ans. La riche programmation concoctée dans ce lieu, aujourd’hui centre d’art contemporain, 
est l’occasion rêvée de visiter cette villa créée en 1923 par Mallet-Stevens à Hyères. (Page 56)

PATRIMOINE
LA VILLA NOAILLES RESTAURÉE

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE 

VACANCES 
POUR LE 

PATRIMOINE !
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La Villa Noailles 
restaurée
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MARK ROTHKO 
 À LA FONDATION 
LOUIS VUITTON

COMPRENDRE

COMMENT LE SPORT 
EST ENTRÉ AU MUSÉE

DÉCRYPTER

Wim Wenders :  
Je voulais être 
peintre »

ENTRETIEN

« 

van gogh 
les coulisses 
de l’exposition événement
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an gogh 
exposition événement

à Orsay
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